
 

 

 
Semaine européenne de la vaccination : 

Une mobilisation régionale pour lutter contre les cancers 

liés aux papillomavirus  
 

Plus de 7 personnes sur 10 vont rencontrer une fois dans leur vie les Human PapillomaVirus 

(HPV) qui sont fréquents et transmissibles par voie sexuelle. Touchant d’autres organes que le 

col de l’utérus, souvent mis en avant, ces virus sont transitoires, mais certains vont persister et 

donner des lésions pré-cancéreuses ou cancéreuses. Ces cancers pourraient être évités grâce 

au dépistage et à la vaccination. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le dépistage du cancer du col de l’utérus qui concerne toutes les femmes de 25 à 65 ans et qui 

consiste en la réalisation d’un frottis, est une arme efficace. Mais il prévient uniquement les 

cancers du col, du vagin et de la vulve. 

La vaccination va quant à elle protéger plus largement, en protégeant contre les lésions pré-

cancéreuses et cancéreuses des sites qui peuvent être touchés par l’HPV (anus, col, vagin, vulve, 

pénis), ainsi que les verrues génitales. 

→ Le vaccin HPV est le premier vaccin qui permet d’éviter plusieurs types de cancers. 

La vaccination se fait de 11 à 14 ans avec un rattrapage possible jusque 19 ans, 

indépendamment d’une vie sexuelle ou non. Depuis les recommandations de la Haute Autorité 

de Santé en décembre 2019, la vaccination est étendue aux garçons (remboursée depuis janvier 

2021). 

« En France, seules 27,9% des jeunes filles sont vaccinées, alors qu’après plus de 15 ans 
d’expérience, le vaccin HPV a montré son efficacité, sa sécurité d’utilisation et sa bonne 

tolérance ». 

 Drs Hortense Baffet et Kathy Ardaens - Gynécologie médicale – Colposcopie – CHU Lille 

> 3 000 cancers du col de l’utérus 
 ( 1 100 décès )  

> 1 700 cancers de l’oropharynx 

(80% d’hommes et 20% de femmes) 
> 1 500 cancers de l’anus 

(70% de femmes et 30% d’hommes) 
> 190 cancers de la vulve et du vagin 

> 90 cancers du pénis 
 

> 100 000 verrues génitales (50% chez la 

femme/50% chez l’homme) 

COMMUNIQUE DE PRESSE 

En France, les HPV sont la cause de : 

 

> 6 500 nouveaux cancers par an 

> 100 % des cancers du col de 

l’utérus 

> Lésions graves qui concernent à la 

fois les femmes et les hommes. 

Des cancers qui pourraient être évités grâce au dépistage et à la vaccination  



 

Un collectif pour lutter contre le papillomavirus 

La couverture vaccinale est insuffisante dans les Hauts-de- France. C’est la raison pour laquelle 
les professionnels de santé et acteurs régionaux ont créé un collectif régional multidisciplinaire 

(généralistes, gynécologues, pédiatres, infectiologues, ORL, gastroentérologues, oncologues, 

pharmaciens, infirmiers, maïeuticiens, médecins du centre régional de coordination du dépistage 

des cancers, conseils départementaux du Nord et du Pas-de-Calais, FEMAS, Infovac, 

l’Association de Pédiatrie Ambulatoire de Picardie...), afin de renforcer la sensibilisation du 

grand public sur l’importance de lutter contre les Papillomavirus, à travers le dépistage mais 

surtout avec la vaccination.   

A l’occasion de la semaine européenne de la vaccination, le collectif organise une campagne 

régionale de sensibilisation sur la vaccination contre le papillomavirus. 

Dans ce cadre, les professionnels du CHU de Lille proposent au grand public des stands 

d’information organisés toute la semaine dans le hall maternité de l’Hôpital Jeanne de Flandre, 
ainsi que des consultations gratuites, en vue d’une prescription vaccinale pour les jeunes filles 

et garçons de 11 à 19 ans, dans des salles dédiées et dans le respect des mesures sanitaires  

Du lundi 17 au vendredi 21 mai, de 9h00 à 12h00 et de 13h30 à 16h30  

> Sur rdv via la plateforme Doctolib en tapant CHU de Lille, service de Gynécologie Médicale, 

puis en cliquant sur le motif « vaccin anti-hpv »  

 

 

 

                     

           

                     

                     

   

 

 


